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Je.vu délerle spectacle, enchanteur qu'offre partout l'Amérique rateur a l'absence 'de Monsr. Léandre Lemaître
lSeptentrionale; c'est dans les bois de la'Floride et deAugé, ci.devant marchand de cette ville, prie tous

Sertdxetle aux viris r man#ala-Virginie,,c'est dans les forêts- mêmes du Canadaceux'quc doivent au dit absent, de lui payer imé-
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